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fâfpj *■

CHAPITR -.E XIV.

Arrivée de la Princesse Ané¬
mone\ Le Prince Lan-
Férédin'devient amont eux
de la Princejse Rouelle.

P ENDA"NTqUCtoutlemonde ctoiít oçqpé du
spectacle de ces sceieg dif¬
férentes , le Grand ’aladin
Zazaraph distrait p r son
amour & son impatience., jet-toit continuellement le? veux
vers l’entrée du Port . A_ étoit
bien sûr que la PrinQçfe Ané¬
mone ne pouvoin .pas man¬quer d arriver incessamment;
& en ester il découvrit enfin

Xij
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le Vaisseau qui Pamenoit. La
voilà , s’écria-t-il , transporté de
joye : c'est la Princeise Ané¬
mone elle-même. Je reconnois
le Vaisseau qui la porte , &
ses doux mouvemens que je
sens dans mon amc ne m'en

laissent pas douter . Le Prince
Zazaraph courut auífi-tôt pour
recevoir ,a Princesse à la des¬
cente du Vaisfeau, & je l’ac-
compagnd.

Mais animent raconter tout

ce qui sc sâssa dans cette en¬
trevue ? ;e sei'oit le sujet d’un
Volume entier , & pour
qu’on ar 10 de Romans , on
le coriyfcndra mieux que je ne
pourri le représenter : trans¬
ports , ' ives impatiences , re¬
gards rentres , joye inexprima¬
ble , satisfaédon inconcevable,
témoignages d’affection réci¬
proque , les larmes mêmes, tour
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cela fut mis en œuvre & placé
à propos . Il fallut ensuite ra¬
conter tout ce qui s’étoit passé
durant une fi longue absence.
Le Grand Paladin ne fut pas
long dans son récit , n’ayant
autre chose à dire , sinon qu ’il
âvoit dormi pendant toute Pan-
née par la vertu d ’un enchan¬
tement . Mais PHistoire de la
Princesse Anémone fut beau¬
coup plus longue.

Le Prince Gulifax étoit en-
îré chez elle un loir à main
armée , & l’avoit enlevée lors¬
qu 'elle commençoit à íe désha¬
biller pour íé mettre au lit ,
fans lui donner seulement le
loisir de prendre les cornettes
de nuit . Elle eut beau pleurer,
crier &: charger d ’injures le
ravisseur . Il fallut partir & s’em--
barquer . Que ne fit-el ic pas dans.
le Vaisseau , lorsqu ’elìe se vit
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éloignée de son cher Prince
Dondindandinois ■j & fous la
puissance du perfide Gulifàx qui
avoir l’insolence de lui parler
d 'amour ? Elle s’évanoiiit plus
de vingt fois : vingt fois elle fe
feroit précipitée dans la mer ,
fì on ne l’en avoir empêchée.
Mais il ne lui resta enfin d 'au¬
tre ressource que ses larmes 8c
ses sanglots , foible défense con¬
tre un Corsaire brutal ; aussi la
Princesse Anémone paffa-t-elle
légèrement sur ce Chapitre pour
continuer la suite de son His¬
toire , & elle fit bien ; car je
remarquai qu’à certains endroits
de ion récit le Prince Zaza-
raph témoigneit quelqu ’inquié-
tude.

Elle raconta donc ensuite
que les Dieux , protecteurs de
l'innocencc opprimée , 1’avoient
délivrée miraculeusement de la
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tyrannie de son cruel ravisseur.
Un Prince plein de valeur &
de générosité , avoir attaqué 8c
pris le Vaisseau de Gulifax qui
avoir péri dans le combat ;
mais comme son libérateur la
ramenoit , une tempête effroya¬
ble avoit englouti le Vaisseau
dans les ondes . Elle s’étoit sau¬
vée sur une planche, & elle avoir
été jettée à terre plus qu’à demi
morte . Des pêcheurs après lui
avoir fait reprendre ses esprits,
l’avoient présentée à leur Prin¬
ce , qui en étoit devenu amou¬
reux ; mais toujours intraitable
fur ce Chapitre , quoique le
Prince fût beau & bien fait ,
elle n'avoit feulement pas vou¬
lu l’écouter . Ici pourtant je re¬
marquai que le Prince Zaza-
raph fit encore une grimace ; 8c
ce fut bien pis , lorsqu 'elle ajouta
qu’elle avoit ensuite passé suc-
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eeílìvement fous la puissance
de trois ou quatre autres Prin¬
ces. Le Paladin Zazaraph ne
put plus y tenir . Il étoit écrit
dans l’ordre de ses Avantu-
res , qu’il devoit au retour de
la Belle Anémone se brouiller
avec elle , & la chose ne man¬
qua pas d ’arriver . Son inquié¬
tude fur les périlleuses épreu¬
ves où la vertu de la Princes¬
se avoit été mise , lui fit faire
étourdiment quelques questions-
imprudentes ; la Princesse rou¬
git , pâlit , versa des larmes ,
& parut offensée à un point,
qu ’on crut qu 'elle ne lui par-
donneroit jamais ; mais comme
il étoit aussi écrit que le rac¬
commodement suivroit de près ,
quelques sermons équivoques
d ’une part , & de l’autre mille
pardons demandés avec lar¬
mes , accommodèrent l’affaire -
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& la vertu de la Princesse fiit
reconnue pour être à l’épreuve
de toutes les avantures & hors
de tout soupçon . Il ne resta
plus qu a achever le Roman
par un mariage solemnel »mais
il falloir pour cela sortir de la
Romande , où il n'est pas per¬
mis de se marier , & le Prince
Zazaraph s’y disposa.

Au reste j’avouë que je fis
peu d’attention au détail des
Avantures de la Princesse Ané¬
mone . J ’eus pendant qu’elle
racontoit son Histoire , l’esprit
& le cœur occupés d ’un objet
plus intéressant . Au bruit de
Ion arrivée la Princesse Roíc-
belle , sœur du grand Paladin
& qui étoit liée d’une étroite,
amitié avec Anémone * accou¬
rut pour la voir & l’embrasser.
C ’étoit -Jà le moment fatal que
L’amour avoit destiné pour me
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ranger sous ses Loix . Voir la
Princesse Rofebelle , l’admirer,
l’aimer,l ’adorer,ce fut pour moi
une même choses tout cela fut
fait en un moment . Audi me
persuadai - je qu’il n ’avoit ja¬
mais rien paru de si aimable
fur la terre . C ’étoit un petit
composé de perfections le plus
complet qu’on puisse imaginer,
& où l’on voyoit la jeunesse,
la beauté , les grâces , Tefprir ,
ì’cnjoiiement , la vivacité íe dis¬
puter l 'avantage.

Pendant tout le récit de la
Princesse Anémone , je ne pus
faire autre chose que de faire
parler mes yeux , & ils furent
entendus . Je crus même apper-
cevoiraudì dans ceux de Rofe-
belle quelque disposition favo¬
rable ; mais des que la belle
Anémone & le Prince Zaza-
raph eurent achevé leur éclair-
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cissement , & que j’eus la liberté
de parler , je ne fus plus maî¬
tre de mes transports ; 8c  ou¬
bliant toutes lesLoix de la Ro¬
mande , dont le Prince m’a-
voir entretenu , je me jettai tout
éperdu aux pieds de la char -'
mante Roscbelle , pour lui dé¬
clarer la paíïìon dont je brûlois
pour elle. J ’ai sçû depuis que
Roíebclle ne fut pas fâchée dans
le fond de l’ame d 'une fi brus¬
que déclaration ; mais elle ne
laissa pas de faire toutes les pe¬
tites cérémonies accoutumées.

Pour ce qui eít des Specta¬
teurs , après un moment de sur¬
prise que mon action leur causa,
ils se mirent tous à sourire en
se regardant les uns les autres ,
& comme la Princesse Rose-
belle ne merépondoitrien , son
frere prit la parole .Ah !Prince,
me dit -il , en m’obligeant à me
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relever , que vous êtes vif ! Elis
que deviendra la Romancie , íi
l’on y souffre de pareilles viva¬
cités ? Eh ! que deviendrai - je
moi -même repartis - je avec
transports íi l’adorable Rosc-
belle n ’est pas favorable à mes
vœux ; & si vous , Prince , qui
pouvez disposer d 'elle , vous
refusez de me rendre heureux !
Je sçais tous les égards que mé¬
ritent les Loix de la Romancie
& ces formalités préliminaires
dont vous m’avez instruit ; mais
enfin , ne puis-je pas en obtenir
la dispense , ou du moins les
abréger ? Car je sens bien que
la violence de mon amour ne
me permettra pas d ’en soutenir
la longueur sans mourir.

Je vous ai déja dk , Prince,
me répondit le Grand Paladin,
que c’est une chose inoiiie que
depuis la fondation de la Na-
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tion Romancienne aucun Hé¬
ros aie été dispensé des forma¬
lités , & des épreuves ordon¬
nées par les Loix ; mais il est
vrai qu ’il n’est pas impossible
d 'obtenir du Conseil public que
le tems en soit abrégé . Je me
flatte même d’obtenir .cette grâ¬
ce pour vous , en considération
des grands exemples de cons¬
tance que la Princesse Anémone
& moi venons de donner à la
Romande dans les rudes & lon¬
gues épreuves que nous avons
essuyées . C ’est d ’ailleurs une oc¬
casion st favorable de m'acquit¬
ter envers vous du service que
vous m’avez rendu , & de nous
unir étroitement ensemble , quç
je ìvattends que le consente¬
ment de la Princesse ma sœur
pour y travailler efficacement.
A ces mots , une aimable rou¬
geur qui couvrit le visage de lg
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Princesse , lafitparoître encore
plus belle à mes yeux. Jetrem-
blois m  attendant fa réponse.
Mon frere , dit -elle , c’est à vous
à disposer de moi, & puisqu ’il
faut l’avouer , je ne serai pas
fâchée que ce soit en faveur du
Prince Fan - Férédin . Dieux!
quels furent mes transports ! Je
ne me possédai plus. Je ne sçais
ce que je devins , je pleurai de
joye j je mouillai de mes larmes
ía belle main de Rosebelle ; je
voulois parler , & je ne faisois
que bégayer , mon amour m’é-
toussoit , & je crois que je fis
en un quart -d ’heure la valeur
de plus de quinze des formali-
tés préliminaires dont j'ai par¬
lé. Aussi cela fut-il compté pour
quelque chose , lorsque le Grand
Paladin demanda que le tems
des formalités & des épreuves
fût abrégé pour moi . II eut
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pourtant quelque peine à l’ob-
tenir ; mais il av oit acquis dans
la Romande un fi grand crédic
& une réputation iì éclatante,
qu ’on ne put pas le refuser . On
lui accorda même la grâce toute
entiere , en n’exigeant de moi
que trois jours pour accomplir
toutes les formalités & toutes
les épreuves ; après quoi on de¬
voir me permettre de partir
avec le Grand Paladin & nos
Princesses , pour aller dans la
Dondindandie achever notre
union.

Ici on s’imaginera peut-être
que trois jours ne purent pas
me suffire pour faire des cho¬
ses qui fournissent souvent la
matière de plusieurs Volumes;
mais je puis assurer que j'eus en¬
core du tems de reste , tant il
est vrai que nos Auteurs Ro¬
mancions ; ont un talent admi-
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rable pour enfler & allonger
leurs Ouvrages . Comme j’étois
déja fort avancé pour les for¬
malités , j’achevai toutes les au¬
tres dès le premier jour , & les
deux jours luivans je fis toutes
mes épreuves . Je commençai
par me battre contre un Rival,
& je le tuai . Cela fut fait en
une heure ; il est vrai que je
reçus une grande blessure , mais
avec un peu de baume de Ro¬
mande , je me retrouvai fur pied
au bout dune demie heure , &
en état de me signaler le même
jour dans un grand combat
naval qui fe donna près du port,
je ne me souviens pas trop pour¬
quoi . J ’y fis des prodiges de
valeur . Je fautai dans un Vail-
seau ennemi avec une intrépi¬
dité digne d ’un meilleur sort ;
mais n’ayant point été suivi,
je fus pris j & déja l’on me me-
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noit en captivité , tandis que
les ennemis faiíbient leur deí-
cente à terre , lorsque dans mon
désespoir je m'avisai de mettre
le feu au Vaisseau; II fut con¬
sumé en un moment , & m’é-
tant jetté à la mer , je fus assez
heureux pour gagner la terre,
Sc  m ’y défendre contre ceux-
des ennemis que j’y trouvai .J ’en
fis un horrible carnage , après
quoi je retournai pour me ren¬
dre auprès de rna chere Roíe-
bclle.

Hélas !je ne la trouvai plus ;
les ennemis en sc retirant l’a-
voient enlevée avec beaucoup
d ’autres Captifs . Quel déses¬
poir ! ilétoitdéja presque nuit,
je m’embarquai aussi - tôt dans
une simple Chaloupe de Pê¬
cheurs avec un petit nombre
de gens déterminés , Sc  à la fa¬
veur des ténèbres , j’arrivai

Y
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fans être reconnu jusqu’à la flot¬
te ennemie . Je ne doutai point
que ma Princesse ne dût être
dans le Vaisseau Amiral , & ce
Vaisseau se faisoit remarquer
entre les autres par ses fanaux :
je m’cn approchai doucement.
Áuílì -tôt prenant un habit de
Matelot ennemi,j ’y montai fans
obstacle , & me donnant pour
un homme de l’équipage , jé
m’informai adroitement ce qu’é-
toit devenue la Princesse st.o-
l 'ebellc . Je íçus qu’elle étoit dans
une chambre où le Capitaine
venoit de la laisser en proye à
ses mortelles douleurs . J ’y en¬
trai , & je me fis reconnoitre à
elle en lui faisant signe en mê¬
me tems de me suivre sur le
pont , sous prétexte de prendre
Pair un moment . Elle me sui¬
vit , & à peine y fut-elle que
la prenant entre mes bras , je
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me précipitai avec elle dans laMer.

Ici on va croire que nous
devions périr l’un & l'autre;
point du tout je profitai d ’un
stratagème admirable que j’a-
vois appris dans Cleveland.
J ’avois ordonné à mes gens de
tenir dans la Mer le long du
Vaisseau un grand filet bien
tendu , & de le tirer à eux dès
qu 'ils m’entendroient tomber.
Je fus obéi à point nommé : à
peine fûmes-nous deux minutes
dans l’eau. Mes gens nous reti¬
rèrent Rosebelle 8c moi , & nous
en fûmes quittes pour rendre
un peu d 'eau fallée que nous
avions bûë . Cependant notrechute avoit été entendue dans
le Vaisseau ; maison ne put pas
s’imaginer ce que c’étoit , ou
du moins on ne le fçut que lors¬
que nous étions déja bien éloi¬
gnés . Y ij
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Nous n’arrivâmes au port qu’à-
la pointe du jour , & je me fiat- j
rois d’y être reçu avec des ac¬
clamations publiques ; mais
quel fut mon étonnement , lorí-
que je me vis chargé de chaînes
& conduit en prison. Pétois ac¬
cusé d’intelligence avec les en- |
nemis , & le fondement de cette I
accusation étoit la hardiesse
avec laquelle j'avois sauté dans
un de leurs Vaisseaux, & je m’é-
tois mêlé parmi eux lans rece¬
voir aucune blessure; & c’est,,
ajoûtoit - on , pour prix de fa
trahison qu’on lui a rendu la
Princesse Rosebelle. Si j’avois
eu le tems de m’abandonner
aux regrets & aux douleurs , il
s'en présentoir là une belle oc¬
casion; mais je n’avois pas de
momens à perdre ; je me dépê¬
chai d 'accomplir en abrégé tout
le cérémoniel douloureux qui
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convient en ees occasions , &
à peine arrivé à la prison , les .
Juges mieux informés me ren¬dirent la liberté en me com¬
blant même d ’éloges & de re -̂
mercimens.

lime restoit encore près d 'un
jour entier , & par conséquent
la moitié de l'ouvragç à faire.
Jen ’en eus que trop . Ilseíìt un
magnifique tournois auquel je
fus invité . J ’étois bien sûr d ’y
remporter le prix , conformé¬
ment aux Loix de la Roman¬
de , & je n’y manquai pas . C ’é-
toit un bracelet fort riche que
le vainqueur devoir donner sui¬
vant la régie à la Dame de ses
pensées . Or comme les Prin -.
ccíìes avoient jugé à propos ce
jour -là d’assister en masque au
tournois , je fis la plus lourde
bévûë qu’on puisse imaginer.
J ’allai présenter mon bracelet
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à la Princesse Rigriche , que
je pris pour l’objec adorable de
ines vœux . Il ne faut pas de¬
mander íi la Princesse Rigri¬
che fut satisfaite de mon pré¬
sent . Elle en devint toute fiere,
elle se redressa , se rengorgea,
& fit toutes les petites façons les
plus agréables qu ’elle put in¬
venter fur le champ . Après quoi
fe démasquant suivant l 'usage,
elle me fit voir un visage si laid,
que croyant bonnement qu’elle
avoit deux masques , j’attendois
qu ’elle ôtât le second , & j’allois
même l’en prier , lorsque je re¬
connus ma mçprise par un bruit
qui se fit assez près de moi.

La Princesse Rosebelle étoit
tombée évanouie , 6c on la rcm-
portoit chez elle sans connois-
sance & sans sentiment . Cruelle
situation 1 Je prévis toutes les
suites de cette íìineste avanture.
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Que va penser , disois -je , ma
chere Rosebelle ! Hélas ! je ne
vois que trop ce qu’elle a déja
pensé. Que dira son frere ? Que
vais -je devenir ?Toutes ces ré-
fìéxions que je fis dans un mo¬
ment me saisirent si vivement ,
que je tombai à mon tour sans
connoisiance , accablé de ma
douleur . On s’empressa de me
secourir , & comme le tems
étoit précieux , je repris bien¬
tôt mes sens : j 'ouvris les yeux,
& que vis -je ? La Princesse Ri-
griche qui me tenoit entre les
bras , m’appcllant , mon cher
Prince , avec Faction d’une j.er«
lonne qui s’intéressoit vivement
à ma conservation , & qui me
regardoit sans doute comme son
amant . J ’avoiië que j'en frémis
& dans toutes mes épreuves ,
je crois que c’est le moment où
j’ai le plus souffert. Je la quit-
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kai brusquement pour courir'
chez la Princesse Rosebelle.
Nouvelle avanture.

Le Grand Paladin Zazaraph
vient au - devant de moi , &
prétend que je dois lui faire
raison du mépris que j'ai mar¬
qué pour fa sœur . Moi du mé¬
pris pour la Princesse Rosebel¬
le ! lui dis -je , tout transporté.
Ah ! je l’adore . Les Dieux sont
témoins . mais j’eus beau
dire ; Pafïàire , disoit -il , •avoir
éclaté j l’assront étoit trop sen¬
sible. En un mot , il avoir déja
tiré l’épée , & il menaçoit de me
déshonorer fi je ne me métrois
en défense . Que faire 2 Une de
ces ressources singulières qui nc
se trou vent que dans la Roman¬
de , me tira d’embarras . Il étoit
défendu par les Loixaux Prin¬
ces de vuider leurs querelles un
jour solcmncl de Tournois.

Les
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Les Magistrats nous cnvoye-
H rent ordonner , fous peine de

dégradation , de remettre notre
combat à un autre jour . C ’é-
toit tout ce que je souhaitois ,

- dans l’espérance que j’avois de
désabuser Roscbelle , & d 'en
obtenir le pardon de ma mé¬
prise-En enòt , Tétant allé trou¬
ver , je me justifiai si-bien , Sc
je le fis avec toutes les marques
d 'une passion fi tendre & fi vé¬
ritable,que je m’apperçus qu’elle
étoit bien aise de me trouver
innocent . La réconciliation fut
bien -tôt faite . Le Grand Pala¬
din y entra pour sa part , & je
croyois toutes mes épreuves
achevées , lorsque la Princesse
Rigriche vint y ajouter une
scène fort embarrassante.

G 'étoit une grosse petite per¬
sonne aussi vive qu’on en ait
jamais vû . J ’étois fans doute

Z
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le premier amant qui eût rendu
hommage à ses attraits , & peut-
être n ’eípéroit -elle pas en trou¬
ver un second . Elle saisiísoit,
comme on dit , l’occasion aux
cheveux - Quoiqu ’il en soit , la
colere & la jalousie peintes dans
les yeux , & outrée de la façon
dont je l’avois quittée pour cou¬
rir chez la Princesse Rosebelle,
elle vint clle-même m’y cher¬
cher , comme une conquête
qui lui appartenoit , ou comme
un esclave échappé de la chaî¬
ne . Elle débuta par des repro¬
ches fort vifs , auxquels je ne
sçus que répondre . Ses repro¬
ches s'attend rirent insensible¬
ment , jusqu’à m’appeller petit
volage , & à me faire espérer
un pardon facile ; augmenta¬
tion d’embarras de ma part , 8c
tout ce que je pus faire , fut de
marmoter entre mes dents un
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mauvais compliment qu’elle
n 'entendit pas. Cependant Ro-
scbelle soûrioit d ’un air malin ,
Sc  le Prince Zazaraph gardoit
moins de mesures . Rigriche
s'en apperçut , & voyant que
je ne marquois de mon côté
aucune disposition à réparer ma
faute , elle fit bien -tôt succéder
aux douceurs des injures si atro¬
ces , que je n’eus d 'autre parti
à prendre que de lui céder la
place . Elle se retira à son tour ,
le cœur gonflé de dépit ; &
comme je n’y sçavois point de
remede , nous oubliâmes fans
peine cette sccne comique , pour
nous disposer à partir tous en¬
semble le lendemain.

Je témoignai fur cela quel¬
que inquiétude , parce que je
n ’avois point d ’équippage ; mais
le Prince m'assura que je ne de¬
vois pas m’en mettre en peine,

Zij
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parce que c'étoit l’uíage de ia
Romande , de fournir gratui¬
tement aux Princes qui y avoient
habité , tout ce qui leur étoit né¬
cessaire en ces occasions , & que
j’aurois lieu d ’être satisfait . En

..effet , nous étant levés le len¬
demain avec l’Aurore , nous
trouvâmes des équipages tout
prêts , 8c  tels que la Romande
feule en peut fournir.
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